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SES CAUSES-

(Dt KOTRI CORREsrOHDAJIT PARTICULIER) 

Londres. 

Le 16 février 1 9 3 7 . la publication 
d'un Livre Blanc apprenait à toutes Ira 
n a t i o m d u m o n d e que la Grande-Bre
tagne allait consacrer, pendant cinq ans 
de suite, une somme annuelle de 
3 0 0 millions de livres sterling à se réar
mer. Tout le monde sait que John B i . l 
ne revient jamais en arrière. Sauf cata
c lysme universel, dès 1 9 4 1 , il sera ter
riblement armé. Que s'est-il donc pas
sé ? Comment ce grand peuple, pacifi
que et même pacifiste, a-t-ii été amené 
à vouloir dépenser en cinq ans, pour 
s'armer, pareille somme ? 

Pour comprendre ce bouleversement 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 
EN BELGIQUE 

Les socialistes 
refusent 

leur concours 
àM.Pierlot 

Nous avions dit hier qu'une opposi
t ion sérieuse s'était manifestée «u sein 
du conseil généra: du Parti socialiste 
contre M. P i e r l o ^ ç h a r g é par îe Roi de 
constituer le nouveau cabinet. 

L? c o n f é l s'est l euni de nouveau mer
credi après-midi. La réunion commencée 
a U h. 30, a duré jusqu'à 19 h. 15. 

Les délégués sc i ia l is ;es conduits par 
M. Vsndervelde. c n t ensuite é té reçus 
par M. Pierlot. Ils lui ont déclaré que 
le conseil avait constaté qu'une combi
naison ministérielle qu'il présiderait ne 
présenterait pas de conditions telles 
qu'elle puisse obten'r l'appui du parti 
socialiste. 

M. Pierlot a «lors annoncé qu il a l 
lait communiquer au Roi le résultat de 
?es démarches. Il fera reçu Jeudi mat in 
au Palais. 

LA PRINCESSE ELISABETH 
ET SON COMPAGNON 

de sa politique, si grct de conséquences 
pour tous les peuples , il faut revenir 
un peu en arrière. Oui , la nation 
anglaise est très attachée à la pa ix et 
cet attachement est so l ide: il est com
mandé par l'intérêt autant que par le 
sentiment. En outre, par tradition, elle 
a horreur du militarisme sous toutes tes 
formes. Elle a prouvé constamment 
depuis 1920 sa volonté de paix par deux 
séries de faits concommitants : elle s'est 
désarmée sans trêve et largement; elle a 
cherché avec une patience inlassable à 
conclure des accords ou des traités des
tinés à éviter les guerres. De 1920 à 
1 9 3 2 . la France disait : c S é c u 
rité d'abord, désarmement ensuite ». 
L'Angleterre lui répondait : c N o n . 
Désarmement d'abord. La sécurité le sui
vra nécessairement ». 

Et. donnant l 'exemple, elle laissa 
tomber le niveau de ses forces. Dès 
1922 . à Washington, elle consentit à ne 
"lus porter le trident, insign* de 11 
domination unique des mers. L'Oncle 
S a m obtint la parité. L'Angleterre per
mit au Japon de posséder les sept dixiè
mes de son propre tonnage. C'est ainsi 
qu'elle réduisit le nombre de ses navires 
de toutes classes . Voici quelques chif
fres : de 1 9 1 8 à 1935 , les gros cuiras
sés diminuent de 6 9 à 13 unités, les 
croiseurs d e 1 0 8 à 50 , les contre-torpil
leurs de 3 2 2 à 108, les sous-marins de 
7 4 à 4 8 . Dans l'aviation, même faibles
se. En 1935 . il n'y avait dans ia métro
pole que 5 8 0 avions ; dans les colonies, 
2 7 0 . Q u a n t à l 'armée, elle nVivait 
jamais pu atteindre à l'effectif légal de 
158 0 0 0 hommes. Elle demeurait bien 

en dessous. 

Jean D U M A S 

(Lire la suite p a g e 2 . ) 

Les hostilités sino-japonaises 

LA CONFÉRENCE DE BRUXELLES 
S'EST OUVERTE HIER 

M. SPAAK EN A ÉTÉ ÉLU PRÉSIDENT 

Les délégués des grandes puissances ont tous affirmé 

leur désir de conciliation 

(Ph. Tr*mp'> i 
La jeune princesse Elisabeth d'Angleterre 

et son grand ami, le chien loup 
gardien du château de Clamis. 

Le Congrès 

de l'Alliance 

démocratique 
s'ouvrira vendredi 

à Nice 
Parts, 3 novemore. — C'est vendredi 

que s'ouvrira, à N;ce, le contrés annuel 
de l'Alliance démocratique. 

Pendant les trois Jours que dureront 
'.es assises de ce grand parti centriste, 
les questions qui ont déjà (ait au c o i -
grès radical de Lille l'objet de contro
verses seront examinées . 

Samedi, à 14 h , s'ouvrira le grande 
séance de politique générale. M. Pierre-
Etienne Plar.din occupera la présidence. 
Avant de se séparer, l es délégués a p 
prouveront la déclaration du parti et 
désigneront le bureau du comité direc
teur. 

On s'attend à d'importantes interven
tions, sur le p lan de la politique péné-
rale, de MM. Paul Reynaud. ? -K. F".an-
din e t Louis RoUin. qui ne manqueront 
pas, à la veille de la rentrée par lemen
taire, de critiquer sévèrement la ges-1 
tion du ministère de Front pouuiaire à I 
direction socialiste. 

En outre. Ils ne laisseront pas les tra
vaux de Nice se terminer sans préciser 
les rapports que pourra entretenir l'Al
l iance avec les autres partis politiques 
— et en particulier le Parti radical. 

Une lois de pliis. Ils renouvelleront 
sans doute, leurs vœux pour une pol i 
tique qui évite de diviser la France e n 
deux blocs hostiles e t qui permette dans 
l'ordre et le travail , le progrès sociai et 
économique. 

(Lire la suite page 2 . ) 

BILLET PARISIEN 

La princesse Marie-José à Bruxelles 

Au cours dt ta viiilr à (a Mauon italienne de Bruxelles LA PRINCESSE DE. PIÉMONT 
écoute le compliment d'an» petite fille. ( t a . Trampu» , 

O n remarque à m droite, L'AMBASSAPEUR D'ITALIE. 

BRUXELLES, 3 NOVEMBRE 1937. 

Mercredi matin, de nombreux dra
peaux flottent et l'animation est vive 
autour du Palais des académies, voisin 
du Palais royal, du parc et de» boule
vards, où va s'ouvrir la conférence. Di
plomates, fonctionnaires et journalistes 
s'affairent. 

L'impression générale, cependant, n'est 
pas à l'optimisme et, du coté belge, l'at
mosphère est plutôt lourde, étant donné, 
d'une part, la crise ministérielle et, 
d'autre part, la revendication par l'Al
lemagne, de ses anciennes colonies, re
vendication où la Belgique est naturel
lement en cause. i 

On aoprend aussi que le gouverne
ment belge a InsiHé pour qu'une nou
velle invitation — suprême tentative 
d'apaisement — soit lancée m Japon. 

Enfin, on parle beaucoup d: l'absence 
de M. van Zeeland, qui a quitté Bru
xelles, pour prendre un peu de repos. 
L'ancien premier ministre jouissait, en 
effet, en France, en Angleterre et aux 
Etats-Unis, de la plus haute réputation. 
Des liens d'amité l'unissaient à MM. 
Eden et Roosevelt. 

Les puissances comptaient sur lui, 
d'ailleurs, quand elles choisirent Bru
xelles pour siège de la conférence. On 
ne pensait pas alors qu'une crise mi
nistérielle allait priver la Belgique d'un 
gouvernement régulier et la conférence 
dune personnalité comme celle de M 
van Zeeland. Cette situation est assez 
ptradoxale. Car, si M. Spaak a donné 
dts preuves de sa haute compétence, au 
ministère des Affaires étrangères, il n'a 
pas encore le prestige de M. van Zee
land et, avec lui, la conférence va se 
trouver en présence d'un ministre dé
missionnaire, dont on ne peut dire que 
demain, il sera encore le chef de la 
politique étrangère de son pays 

D'autre part, M. Spaak, quand il dé
fendit, U y a quinte fours, devant son 
parti, la politique internationale de la 
Belgique, rencontra une certaine oppo
sition au sujet de la non-Intervention 
que n'admettait pas M. Vandervelde. Ce 
matin encore, M. de Brouckère un des i 
leaders du parti socialiste, prend vioiem- i 
ment à partie le Japon, dans le journal 
officiel du socialisme, donnant l'impres
sion de dicter à son coreligionnaire M. 
Spaak, la conduite qu'il doit tenir a la 
présidence de la cenférence. 

Enftn, tout en se réjouissant de voir, 
les Etats-Unis participer aux débats on 
continue de regretter le < tplendide iso
lement » dans lequel il* se sont tenus 
jusqu'ici, vis-à-vis de la Société des Na
tions, on se plaît a considérer leur pré
sence à Bruxelles comme l'indice de leur 
décision de ne plus se désintéresser de 
l'organisme de Genève, auquel, quoi 
qu'il arrive, seront nécessairement ren

voyées les propositions que la confé
rence va être am:vé à suggérer. 

La séance s'ouvre a 11 heures. 
Les quarante-hui t d ï l éguSs princi

paux et délégués adjoint* s iègent autour 
de deux longues tables 

Le discours d'ouverture 
de M. Spaak 

M. Spaax . minis'-re des Affairée é tran
gères de Belgique, prononce !e discours 
d'ouverture. Il souligne tout d abord que 
le monde, déjà si troublé p i r la tra
gédie ©i>agno.e. voit ses inquiétudes 
augmentées du fait de la guerre d Ex
trême-Orient. 

« Chacun se demande, dit-i l , al ces 
foyers d'incendie, épars, ne sont pas 
lés s ignes avant-coureurs d'i.n cata-
c lysmî universel. » 

M. Spaak déclare que la paix dans îe 
monde dépend des grandes puissances, 
de leur accord, de l l d é o l s j i e dont elle.* 
s inspirent, les petites puissances n'ayant 
que leur force moral? à m e u r s au ser
vice de la collectivité 

U rappelle dans quelles circonstances 
le gouvernement belge a accspié de con
voquer à Bruxelles les pays signataires 
du traité dit des reuf puissances et cer
taines puissances intéressées aux af
faires d'Extrême-Orient, pour étudier les 
moyens amiables de hâter la fin du 
conflit. 

M. Spaax regre.te l'absence d u Japon 
et de l'Allemagne. 

< Dans mon esprit, ajoute M. Spaak, 
la pr i s en t* conférence ne doit nul le
ment se considérer comme u.ie sorte de 
tribunal international devant lequel le 
Japon serait sommé de comparaître et 
de s'expliquer dans des coi c i t ions in
compatibles avec sa dignité - : son h o n 
neur. Ce que nous voulons : t s t a c c o m 
plir une œuvre de concl' ist ion et de 
paix, en tenant compte de tous les i n 
térêts légit imes en présente 

(Lire la suite page 2 . ) 

Les prochaines 
délibérations 
ministérielles 

Paris, 3 novembre. — Indépendam
ment des travaux parlementaires qui s e 
ront repris le 16 novembre, je gouver
nement , au cours d u Conseil de cabinet 
de lundi et d u Conseil des ministres de 
mardi, aura à s ' x c u p e r de la question 
de l a prolongation d e l'Exposition e n 
1*38. il. Ohapaei, ministre d u Commerce, 
mettra «et collègues au courant dea d é 
bats qui se «ont déroulés aux aa requête 
a u Comité international des exposition*. 

M. Albert Sarrau*, ministre d'Etat, 
qui est , c o m m e l'on sait, à <a tè te du 
Comité d e coordination d e l'Afrique d u 
Nord, rendre compte a u Conseil dea dé
cisions qui auront é t é prises au cours 
des deux réunions de cet te conférence. 

M. .Georges Bonnet donnera, de s o n 
coté, è s e s coilèflues du gouvernement, 
quelques rense ignements sur l'état d s 
la trésorerie.' 

"ARLANT DES PROPOSITIONS BUDGETAIRES 
devant la Commission des Finances de la Chambre 

M. GEORGES BONNET 
a souligné qu'un effort de stricte économie 
avait marqué l'élaboration des dépenses 

• 

Il a proclamé la nécessité de la stabilité monétaire 
d'une politique prudente 

et d'un développement de la production 
M. George* Bonnet, ministre dea Finan

ces, a été entendu longuement, mercredi 
apréa-mUll, par U Commission des Finan
ces d s la Chambre des députés, sur le 
projet de budget pour l'exercice 1938. 

A cette occasion. 11 a fait un large 
reposé de la situation financière. 

Il a d'abord rendu compte à la Com
mission des masures qu'il a prises pour 
rétablir l'équilibre du budget. Uns réduc
tion des dépenses étant impossible, il lui 
a fallu demander au pays un eflort fiscal 
considérable. 

L'Importance du déficit — huit mil
liards — exigeait que l'effort portât sur 
toutes las catégories d'Impôts. 

Le» tUpenee» 

Grâce à cet effort fiscal, le ministre a 
déclaré qu'il a pu établir un projet de 
budget en équilibre réel. 

Analysant les dépenses, il a Indiqué que, 
conformément à l'engagement qu'il avait 
pris, il a repoussé toutes dépensas nou
velles. Cependant, sur beaucoup de points, 
dea augmentations de crédit ont été ren
dues nécessaires par la hausse des prix. 

Dans un souci de sincérité, ont été aug
mentés lss crédita ds la dette viagers («33 
militonsI, du Ponds de chômage (280.mil
lion»! et d'assistance (121 mill ions). 

Les crédits de la Dette publique accu
sent une augmentation de 507 millions. 
auxquels U faut sjoutsr 2S3 minions né
cessités par la suppression du prélève
ment de 10 pour cent sur las rentes en 
faveur des personnes physiques. 

Un effort considérable est fait darss le 
budget ordinaire pour la défense nst lo -
uals, dont les crédits sont en augmenta
tion ds 1.3.7a million». En fin ds compte, 
les dépenses, qui as montent à 32 mil
liard» 179 millions, ont été arrêtées dsns 
un esprit de stricts économie et d'accord 
avec lss différentes administration» 

L e * recettes 

En ce qui cencerns les recettes, le mi
nistre e exposé sn détail les méthodes 
d'évaluation qu'il a employées. 

Créons 
autour du franc 
une atmosphère 

de sécurité 
iD'tm RÉDAcrroa SPICIAL) 

V. 

(Lirt la ••h. sers 2.) 

P A R I S , 3 N O V E M B R E ( M i n u i t ) . 

I,e C a r t e l d e s s e r v i c e s p u b l i c s d e 
la r é g i o n p a r i s i e n n e a r e n o n c é 
m e r c r e d i s o i r a u m o u v e m e n t d e 
K*w*sj q u i d e v a i t a v o i r l i e u j e u d i 
m a t i n . A y a n t r e ç u d u m i n i s t r e d e 
l ' I n t é r i e u r , d ' a c c o r d a v e c s e s c o l -
IcKiiet d u g o u v e r n e m e n t , l es g a r a n 
tir» q u ' i l r é c l a m e , i l a d o n n é à s e s 
m a n d a n t s l ' o r d r e d e n e p a s i n t e r 
r o m p r e l e t r a v a i l . 

O n se f é l i c i t e r a s a n s r é s e r v e d e 
c e l t e d é r i s i o n , c a r c e t t e g r è v e , 
m ê m e e n a d m e t t a n t q u ' e l l e e û t p u 
p a s s e r i n a p e r ç u e d e l a p l u p a r t d e s 
P a r i s i e n » , e û t d o n n é l e s i g n a l à u n e 
a g i t a t i o n q u ' i l c o n v i e n t d ' é p a r g n e r 
a u p a y s si l ' o n v e u t q u ' i l r e c o u v r e 
la s a n t é é c o n o m i q u e , c o n d i t i o n d e 
sa s a n t é b u d g é t a i r e et m o n é t a i r e . 

S a n s d o u t e , i l e s t l é g i t i m e q u e 
l e s f o n c t i o n n a i r e s d é f e n d e n t l e u r s 
d r o j t s e t s ' a t t a c h e n t s r e c e v o i r , e n 
é c h a n g e d e l e u r t r a v a i l , d e s s a l a i r e s 
q u i l e u r a s s u r e n t u n e e x i s t e n c e 
d é c e n t e et l a p o s s i b i l i t é d e f o n d e r 
e t d e d é v e l o p p e r u n f o y e r . M a i s 
c e u x q u i c r é e n t d e l ' a g i t a t i o n d a n s 
l 'Eta t n e s e r v e n t p a s l e s i n t é r ê t s 
d e s f o n c t i o n n a i r e s , m a i s d e s d e s 
s e i n s p o l i t i q u e s d o n t l a c o n e é -
crui-ncc est d ' e m p ê c h e r l e r e l è v e 
m e n t d e la n a t i o n et q u i n u i s e n t 
d o n c e n p r e m i e r l i e u , a u x f o n c 
t i o n n a i r e s e u x - m ê m e s . 

R i e n nV«t p l u s d é m o n s t r a t i f à ce t 
é g a r d q u e le r a p p o r t s u r l a s i t u a 
t i o n financière q u e p r é s e n t e r a M. 
P a u l K e y n a u d a u C o n g r è s d e 
l ' A l l i a n c e d é m o c r a t i q u e . C e r a p p o r t 
m o n t r e q u e l e r e d r e s s e m e n t b u d 
g é t a i r e , c o n d i t i o n n é c e s s a i r e d e 
l ' i n t é g r i t é d e la m o n n a i e , n 'es t p a s 
u n e c o n d i t i o n s u f f i s a n t e . I l f a u t 
r e l e v e r l ' é c o n o m i e f r a n ç a i s e d o n t 
l e r e d r e s s e m e n t a«surcra s e u l l e 
s u c c è s d a n s le d o m a i n e m o n é t a i r e 
et d a n s l e d o m a i n e b u d g é t a i r e . 

S e u l e n e f fe t , l e r e d r e s s e m e n t 
é c o n o m i q u e f o u r n i r a l e s p l u s -
v a l u e s n é c e s s a i r e s à la v i e n o r m a l e 
d e la t r é s o r e r i e : s e u l , i l p e r m e t t r a 
à l a F r a n c e d e s o u t e n i r sa p o s i t i o n 
d a n s l e m o n d e , c ' e s t -à -d i re d e f a i r e 
f a c e a u x d é p e n s e » d e l a d é f e n s e 
n a t i o n a l e q u ' e l l e n e p o u r r a i t r é 
d u i r e s a n s d é c h o i r . M a i s l ' e s sor 
é c o n o m i q u e d é p e n d n o n s e u l e m e n t 
de» c o n d i t i o n s t e c h n i q u e s i n d i s p e n 
s a b l e s , m a i » e n c o r e d ' u n e a t m o s 
p h è r e d ' o r d r e p u b l i c e t d e e é c u r i t é 
g é n é r a l e . 

« I l f a u t , c o n c l u t M. P a u l R e y 
n a u d . q u e l a s é c u r i t é g é n é r a l e soit , 
f o n d é e s u r u n e s t a b i l i t é p o l i t i q u e 
a s s u r é e , s u r u n r e t o u r s o l e n n e l au 
r e s p e c t d e s c o n t r a t s e t s u r l a g a r a n 
t i e i n d i s p e n s a b l e q u e l a s t r u c t u r e 
é c o n o m i q u e e t s o c i a l e d u p a y s n e 
sera p a s r e m i s e e n c a u s e . » 

F a u t e î le r e m p l i r c e s c o n d i t i o n s , 
l 'Eta t n e s o u t i e n d r a i t p a s l o n g 
t e m p s s o n e f for t d e r e l è v e m e n t m o 
n é t a i r e e t s a f a i l l i t e s e r a i t a u s s i 
c e l l e d e s t r a v a i l l e u r s q u ' i l fa i t v i v r e . 

René ROUSSEAU. 

Des hautes altitudes 
aux profondeurs océanes 

LE PROFESSEUR PICCARD 
VEUT DESCENDRE 

A NEUF MILLE METRES 
DANS LE PACIFIQUE 

Bruxelles, 3 novembre. — Le profes
seur Placard, l 'homme de l e stratosphère, 
avait aspiré pouvoir monter à 30400 
mètres pour entacher de nouveaux Se
crets à l'Infini des d e u x . F a u t e d s 

(Fh. M.T.T.) 
L E PROFESSEUR PICCARD 

moyens financiers, il n'a p u réaliser s o n 
rêve. 

Amèrement déçu, il va abandonner tes 
hautes altitudes pour les profondeurs 
océanes. 

n veut prouver maintenant qu'on 
peut descendre d s n s le Pacifique Jus
qu'à 9.000 mètres sous l'eau. Il va d'abord 
• entraîner dans l'Atlantique, où U t e n 
tera d'atteindre des profondeurs de SAM 
à 4.000 mètres, dans une sphère qui s e 
rait livrée à e l l e -même, sans aucune 
attache avec l'air libre. Seuls joueraient 
les lois de la pesanteur et les courante. 

Pour remonter, le professeur e u s * 
comme lest d u plomb, dont U lui suffi
ra, dit- i l , de se débarrasser. Le tout 
consiste A construire une sphère é t a a -
che, capable de résister aux formidables 
pressions sous-marines. 

Le professeur Piccard assure que e s 
sera chose faite avant peu. 

M. LA GUARDIA 

est brillamment réélu 

maire de New-York 
New-York, 3 novembre. — Les é l ec 

tions municipales de New-York qui sa 
sont déroulées maid i ont donné les e s -
sultats suivants : 

D a n s l'ensemb'e des 31110 districts, 
M. La Ouardis.. maire sortant, candidat 
républicain obtient 1.344.018 \ o l x contre 
8S0.&81 à M. Mahoney, candidat d é m o 
crate, soit une majorité de 454.438 vobr. 

L'élection du » d.str.ct a t t o m e y » d a n s 
le comté de Manhattan, compranaat 
1.055 districts, donne 335.747 voix à M. 
Dewey, candidat républicain, contre 
216 924 à U. Haetings, soit une majorité 
de 108.833 voix e n faveur de l e . Dewey. 

MM. La Ouardla et Dewey sont docte 
élus. Le pourcentage des votants a 4M 
très grand. 

• 

M. Gœbbelt interdit 
la chanson 

« Nou» battrons la France » 
Berlin, 3 novembre. — M. GkBbbeet, 

ministre de la propagande d u Reich, a 
interdit, par décret, la chanson int i tu
lée : e Nous battrons la Prenne. » 

< Ce n'est p a s l a France, a-t-t l d é -
cVsré, mais le Juif, qui est l'ennemi d e 
l'Allemagne.» 

Le ro i Georges d e Grèce* 

-.gai va être Cftess et Par». 


